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HISTOIRE DU CANADA.
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traire permis d'espérer 4u'ils gagnront u contact lun do
1'autro, on raison mine de la lutte eugagée sur lo terrain de la
prèponderance sociale et politique.

Au Canada, l gOuvernement se compose d un double rouiage
la rouage fédéral et le rouage provimeial. Le rouage fédéral
comprend le gouvernement général nonnué îpar la reine
d'Angleterre ; (I) le Sénat deont les melbre sont IInIm4  4
vio, par lo gonivornoelr, g 1Ir la prduoition du cabinet (i l
ChamîbrO ds Comîunies dent les :nenbres sont élus par des
électeurs cettsitaires n ut loyer de 1(y francs, ou ayant
un revenu équivalent.

Le second roua:ge a pour champ d'action les ditlPrentes
""rovinceB fédlérée et reprodit sur unei plus tite écelle le

nlicauisnm féderidl. Les gouvernements p etun colpo.
sent d'un iieutenant-Gouverneur, nommé par le Gouverneur.
Général, d'un Conseil législatif, nomnméal vie, et d'une Chambre
de représentants élue de la même faih;cu que la Clhnbre fédé-
rate. La provinco niglaiso d'ontariola plus considérable par
sa population et sa riclOSen, fait exception I la règle. Elle se
gouverne avec une seule chambre ai lieu de deux. Pour tou t
le reste, son gouvernement est absolument 10 meme.

En ce qui concerne la disposition des terres plubliques, dont,
elles dispsent l'admiristration. l'emnloi et ladistribution

Ce Jue nous venons de dire des Etats-nis pays trvaillé par des revenus àI* intrieur, la justice, le Iroit d propriété, les
dOs discordes intestines, d'autant plus dangereuses qu'ells se rapports de citoyens entre eux, en un mot, pour tout ce qui
troulVet, dé]guises ti.si le aliparences trompeuses d'union, touche au fonctionnement du gouvernement civil, les provinces
nieus amène t dire timt mot du gouvernemetit et de là politique exercent Iune souveraineté peu prés absolue. La reine d'Angle
au Clanada. Ces deux ressorts principaux de la vie nationale terre ne s'est réservé d'autre droit que celui de frapperde veto
importent avatt tout, au: pays cherchant à inspirer la con. les décisions lu Parlemnent fédéral, et le Gouverneur les déci-

ancesource de toute prospérité comme de toute grandeur. sions des Parlements provinciaux Mais il ne parait pas que
Les institutions sont coninm P'amnie d'un pays ; et quand celles ni l'une, ni lautre :lient ,amiais eu l'occasion <le l'exercer, et ce
ci sont mauvaises, le corps souffre et languit; il est soumis i privilége, le seul dontjoissò la couronne d'Angleterre, est
des convulsions périodiques qui éloignent de lui le crédit, la bien pluit l comme un vestig inerte du passé que comme ut
richesse et la puissance. Cette vérité est d'autant plus son. principe actif, afect.ant on quoi que ce soit la iberté et 'indé-
sible ru'olle ressort du coitrasto oflert par les deux conniu. iendance du Canada.
nVautes qui se partagent le continent de l Amérique du ard. I ur bien des points le gouvernenent du Cattadt resseible,
Le gouvernement canadien emprnte A -1 Ui, le gouvernement on le voit, il celui des ttUni l s'en écarte profondément
des Etats-Unis ne trouve p 's a emprunter A 5. La raison de sur d'autres, et cet Zcart sufit pour comniuniquer aux intitu-
cette anomalie apparente git, ion pas dans linfériorité de ses tions un caractère tout ditWérent. Aux tat Uni, par exemple,
ressources le Etats-Unis ét, plus> riches que le Cea), le gouvernenment est livré sans défenses ni garanties, au suf-
rvils dise systènie politique qui, chez lOs A nêricains est.loin frago universel illimitnt, c'est à dire à la démocratie lure, sautf
d'otfrir des garanties d'ordre et du sécurité égales e A clles que ne ou dieux exceptions, coime lo Sénat et la Cour sulprême.
l'on rencontre chez les Canadiens. Aussi, ce système y a-til doint initiaanco aux briguos, aux

Sous n'avons pas l'intention de faire ici une revue rztro. cabales, A.la corruption à tous les dégrés de la hiérarchie
pective do la politique au Caînada, ni <le raconter les luttes que sociale. Les doux grands corps politilets que nous venons <le
soutinroit les Canadiens-français contre la race illaquelle les citer n'échappent mênme pa à ces intluences délétères. Ceux-
avaient livrés la faiblesse et l'incurie de Louis XV. , Un pareil ci lie parviennent a se soustraire l l'étreinte du suffrage uni-
travail, porétrer intressant exigerait dos développenents versel que pour tonmber sous le coup <les monopoles
étrangers ait but que nous nous proposons dans cet articI .................................... ..........

Nu isserons donc la ce cui se.rsttneh au passé, pour espiis Au Canada, le gouverne'ient se trouve bien aussi entre les
ser brièvement ce qui se rapporte au gouvernement actuel. nains <le la démocratie, mais d'une déinocratie tempérée.

Ce gouvernement est un nélange le traditions et <le coutil L'électeur est d'abord tenu de payer un loyer <le 100 francs oui
mes monarchiques, qui clipue jour perdent du terrain on l'équivalent de cette somme l'éligible, lui, doit r-eprésenter
raison le l'absence le toute aristocratie et de tout inonarque, i certain avoir. Ensuite, lo suffrage universol iy dlispose
et d'institutions démocratiques et républicaines qui, ei vertu pas de toutes les fonctions, comme aux Etats Unis. Les tradi
le l'expaision croissante du utfrage universel, vontsans cesse tions conservatrices, l'experienco et les lumières y sont repré

so fortitiant an u préjudice du liassé. Ce fuit on 1867. il y a A sentées par un gouverneur général nommé par la reine, par les
peine sept ans de cela, que les possessions britaniiques <le gouverneurs provinciaux choisis par ce dernier, et par un sénat
l'Amérique dii Nord prirent le nom le Doniiifiion so fédéralisé- nomué 4 vie par la rente ou son représentant, sur une liste
rent et se donnèrent une constitution. Cette constitution fournie par le cabinet canadien. Ces trois corps ne sont pas
établissait un gouvernement nouveau et plaçait le pays sous le électifs,; lour titre à la colfiance publique repose sur dlautres
régimei fédératif, A% lexemplo des Etats.Unis et de li Suisse, éléments que la loi du nombre. Lo nombre, il est vrai, gagto
saufccrtaines inoditicationsiaportantes, inhérentes A sor titre dii terrain tous les jours, aimîsi que nous venons de le dire
<le colonie anglaise et qui donnaient plus de force au pouvoir iais, grace ait frein qIe li imposent les institution1 il gagne
central. aussi en lutnières. Le jour oi lo nombre est éclaire, il cesse

L'acto qIue le Canadi venait d'accomplir était, spontané et ud'étre dangereux ; il reconnait l'autorité dut talent, <le lexpé
relevait. uniquenient dle la volonté nautioniale. Il consacrait, on rince et duli caractère, et il consent volontiers l, les prendre
1utelque sorte, son tutonoutio, et pl'tngloterre qui, par l'orgatto pour guide. Nous n'avons pas besoin deo nommer ici les pays

(le ses lionines les plus éminents, est disposéo A lui laisser la oùs cotte preuve nious est fournie ; il nous suilit do citer le
plus grande latitude sur ce point accepta et se conitenta <le Canada et l'Angleterre.
ratilier, pour la forme, la constitution qui lui fut soumise. Il est diflicile, après cela, <le caractéiser <l'un mot les insti-

Inutile <le dire que le contrat, politique qui venait d'étro titions canadiennes- <le <ire, par exemple si elles appar-
passù entre les ditförentes provinces recominaissait A chacunmo tienientplutt à la monarchie qu'A la répubhique ou pluôt à
<'elles des libertés locales très-étendues. Les uurs, la langue, la i-épublique qu'A la monarchie. Quelle que soit, dlui reste,
les lois, la religion, les institutions tout ce que les habitnts l'opinion u cet égard, une chos est certaimo - c'est quIle le
<les provinces considéraient coue partio intégrantto do lotir Canada s'appartient et quil est nvutre, sauf uie faibIo attache
litrinoine, y était l'objet d'un respect profond. qu il lui est facile <le rompre, de disposor <le son sort conune il

En COnsfqtonco d cette lati Lde cliaque groupe formant 1
la conifêdération, (noi<lui <l'origine diilerornto, peut aujourd'hu <îOM.Farrenc et ei dans 'eireur- le gouverneîir-genîral seul est
nmarchuer sas entraves et se développer oi toute liberté, sans îomnpa le gouivo'reirnont impeî,érial, et nuîeunîie luîi-m miéîe son calnh.
ron perdre <les qualités qui le caractérisent. Il est, ait con netsujet ilprlat duti peuple par voie lefion-Notc la

r iacHon.


